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A ·v AN T - PROPOS 

La préoccupation mâ.J.êure des pays du Tiers Monde en général 

et du Bénin en particulier, ces dernières années, est sans nul doute 

la question du développement. Des voix se sont élevées·pour rendre le 

colonisateur et 1 1 irrîpéri·àliémé 'responsables de· 1a si ttiàtion actuelle de 

ces pays sans s'efforcer de poser de sérieux et concrets jaions priur 

leur "démarrage". 

Malgré la mise en place d'une multitude de programmes, le 

Tiers Monde continue de se débattre en vain dans ce-qu'il convient 

d'appeler le "gouf':fre socio-économique". Par la présente réflexion 

faite sur la base du développement endogène avec pour toile de. fond les 

valeurs culturelles, nous apportons, tout en évitant un culturalisme 

"attardemental", notre modeste contribution à la résolution de ce pro­

blème. C'est, pensons-nous, cet ifitérêt qui a motivé le CODESRIA 

(Council for the Develop!Tlent· of Economie and Social Research in Africa) 

à nous octroyer·une subvention pour la confection de ce mémoire. 

Ce mémoire vise essentiellement à jeter les bases de notre 

thèse de 3ème cycle. Par voie de conséquence, il porte sur ses contours ~ 

théoriques et méthodologiques et est articulé selon une plate-forme 

tripartite. 

- La première partie présente la problématique, épine dorsale 

de nos recherches ainsi que les voies et moyens d'appréhension de la 

question 

- La deuxième partie est un tableau récapitulatif et analyti­

que de nos recherches à l'étape actuelle 

- La troisième partie, tout en présentant les articulations 

de la thèse, est un inventaire des étapes restantes et un planning pour 

sa conduite à terme. 

- Nous ne saurions continuer sans remercier tous cemç·iqui nous 

ont aidé de leurs conseils, encouragements, connaissances et assistances, 

de toutes natures ; ceux-là sans qui ce mémoire n'aurait pas été conçu. 

Notre reconnaissance va particulièrement au Professeur Harris 
1 

MEMEL-FOTE qui a accepté de parrainer ce mémoire et"'fnénagé aucun effort 

pour sori entière et meilleure conduite. Ses grandes qualités pédagogi­

ques et académiques, morales et sociales; ses immenses connaissances 

et expériences, son infaillible rigùeur scientifique et son entière 
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disponibilité sont, ici, consacrées. Nous lui demeurons redevable.; 

Nous '.exprimons aussi notre sincère gratitude : 

- au CODESRIA pour son ~très déterminant; 

- au Professeur François KOUAKOU N'GUESSAN pour son cours ctè 
méthodologie, pour ses observations théoriques et pour sa couver.ture 

intellectuelle qui nous ont été très bénéfiques ; 

-à.M. Francis AKINDES, -socio-économiste et chercheur-associé 

à l 'ORSTOM pour ses inlassables et sévères mais concret·s 'conseils et 

remarques 

- à MM. Cyprien F. HOUNKANRIN, Pascal CHINKOUN et Mlle 

Victoire Adoufè ELEGBE pour leurs conseils et soutiens indéfectibles; 

1 
! 

à Auguste, Raoul et Sam pour leur fructueuse et appréciable i· 
compagnie 

- A Mlle Eliane CODJIA et à tous ceux dont nous ne pouvons 

mentionner individuellement les noms, mais qui ont été d'un concours 

indéniable à la réalisation de ce travail. 
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THEME: 

· r' t 

J 

RESUME DE MEMOIRE DE D.E.A 

V ALEURS,:CULTURELLES ET DEVELOPPEMENT DA.t'iS LES PAYS DU 

TIERS MONDE : l'exemple desloisirs traditionnels au Bénin 

Quoique d'actualité et d'une acuité certaine, la question de la ~nsion culturelle du. 

développement reste néanmoins posée de façon partielle et inopérante, compre wnu du manque de 

pragmatisme auquel sont enclins la plupart des débats en la matière. Le pres.ent mémoire qui 

s'inscrit dans la suite de nos préoccupations académiques, depuis la maîtrise~ se prévaut donc de 

contribuer à relever le défi de çoµibler ce vide. La pretention est d'autant pli1$ grande que, d'une 

part, les concepts de réference qui sont "Culture", "Développement" et ~'lAlTiSll.'S Traditionnels" 

demeurent la..~ement discutés ; d'autre part, la déte~_ation de l'apport œs loisirs traditio~els à. 
. ùn éventuel développement au Bénin, à laquelle nous aspirons, s'~re doos lll!Il environnement 

socio-culturel dualiste à prédominance moderne. Pour atteindre notre objectif, nous ~wons choisi 

comme schème méthodologique: le matérialisme dialecti.queq·~._j.· ·~)auquel ~/été joint le 

structuro-fonctionnaHsme. Les :résultats obtenus, quoique liminaires, oomportent assez . 

d'enseignements. 

L'actuelle situation des loisirs caractérisée par l'invasion <efc la prédominance 

croissantes des matériels, équipements et pratiques de distractions étrangères oos, détriment de ceux 

traditonnels, contraste, malgré de rares survivances,. avec la richesse Cl\tlw.,relle de la ·société 

Béninoise. Cette adoption anomique et de ~pture qui est en interaction avec ~ système globale de · · :-',.:, 

déperdition de nos valeurs culturelles ne susciterait pas inquiétude et intém s.dentifique si ladite 

richesse était uniquement numérique. 
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En d'autres termes, il ressort de nos analyses que les distractions traditionnelles, bien 

que de nature dissemblante, car souvent intégrées aux activités professionnelles, familiales, 

confessionnelles, etc, répondent à l'universalité des fonctions régénératrice, thérapeutique et 

sportive, de divertissement, de développement, etc, .attribuées aux loisirs. "Porte-manteau" de 

l'imaginaire collectif et image de la culture, ils concourent, en outre, à la préservation de la 

spécifité, de l'originalité, de l'identité culturelle individuelle et sociale mais aussi à la facilitèit_rp!l -de fa 

création, de la redynamisation et de la production culturelles endogènes. Aux plans social et 

économique, tout en contribuant à minimiser la différenciation sociale que génèrent certains loisirs 

modernes d'élite, les loisirs traditionnels, en exigeant moins d'investissements financiers, sont plus 

solvables. Pourquoi la défaveur des loisirs traditionnels? Est-on, alors, porté à se(~ demander. 

En première instance,l.a colonisation avec l'oeuvre d'assimilation des "indigènes" et de 

tranfonnation des systèmes de pensée et modes de vie dont le corollaire est la modification des 

modèles culr.:irels, valeurs, images et représèntations, t)eut être mise en cause. Mais en toute 

objectivité, les trente ans d'indépendance qui sont autant d'ann~es.,sans mutations socio-culturelles réell~.s:, 
mais de confinnation de perte de sens,donnent la preuve que les causes ne sont pas qu'exogènes. 

- D'où le rôle déterminant des nouveaux détenteurs du pouvoir et de· leurs matrices sociales 

(généralement les classes dominantes) dans le processus d'accentuation de l'acculturation et de 

reproduction de l'antériorité culturelle coloniale, caractérisée, surtout, pax l'évasion et la 

compensation immédiate, au moment, oÇt l'élaboration et l'application d'une politique de 
s•ave..-a,ent 

dynamique et de rupture culturelles s'a.v0ra4t nécessaires.Comment pouvait-il en être autrement, 

quand les élites· héritières du pouvoir, "produits" de l'occident, méconnaissent aussi la dépendance 

pouvoir politique,, pouvoir culturel, et vu la· puissartce coercitive et manipulatrice mais aussi 

l'importance des moyens médiatiques et pédagogiques déployés à des fins de détournement et de 

mystification d'une société qui n'a pas conscience du jeu culturel dans lequel ielle est engagée. 
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Joints à cela, le manque de codification des loisirs traditionnels ou, du moins:, sa variation spatiale 

et temporelle, sont aussi des causes de leur altération formelle, et, par conséquent, de leur 

disparition. 

}\.u terme de ce mémoire, apparaissent la prépondérance du rôle de l'état, de ses 

instances de décisions culturelles, de ses appareils de transmission sociale, mais aussi celle de 

l'auto-éducation des sujets (individus, groupes sociaux et sociétés) en vue d'une réorientation de la 

consommation culturelle pour un meilleur devenir des loisirs traditionnels. Cette dimension 

éth,'<>logique et éducative quelque peu minimisée au départ, et dont l'importance est apparue au 

cours de nos recherches, a, par rapport au présent mémoire, considérablement h'"1fléchi les enquêtes 

'l' 

et priorités analytiques de la thèse en perspective. -....., 

'll; 

Félix F. HODONOU 
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Notre mémoire.de maîtrise, quoique présentant des limites 

conceptuelles et méthodologiques, nous avait conduit ,à~rles résultats 

qui méritent d'être approfondis. Ainsi, nous en étions arrivé, entre 

autres, à la confirmation de la prolifération des loisirs modernes au 

détriment des distractions traditionnelles. Dans cette étude où nous 

... ffomme·s·-·a.ussi parvenu à constater et dénombrer des incidences plutôt 

négatives que positives que cette situation a sur les environnements 

socio-culturel et socio-économique, nous reconnaissons n'avoir pas 

accordé l'importance nécessaire au chapitre des questions socio-écono­

miques bien que ceci soit d'actualité. 

Elargir cette question est, donc, la raison fondamentale 

pour laquelle nous reprenons, dans le cadre de notre mémoire de D.E.A., 

la problématique d~s loisirs traditionnels. Nous l'inscrivons, toute­

fois, dans une perspective plus vaste : celle de la contribution des 

valeurs endogènes au développement des pays du Tiers Monde.en général, 

et du Bénin en particulier. 

Au moment où les efforts et les moyens sont déployés dans 

des domaines précis dans le ::;;ouci de sortir ces pays de la crise 

socio-économique, la tentation de percevoir, .à travers l'intérêt 

porté aux valeurs culturelles, et. surtout aux loisirs, une pure dis­

traction intellectuelle serait, a priori, grande.Pourtant, c'est dans 

le contexte socio-économique actuel que doit se ressentir, plus que 

jamais, l'urgence du répertoire des ressources aussi infimes ou laten­

tes soient-elles. Dans cet esprit, et compte tenu de sa nature étendue 

et disparate, nous nous sommes intéressé aux loisirs en tant qu'acti~ 

vités -et non temps- de distraction. 

. .. / ... 
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I- MET HO DOLO GIE 

A- PROBLEMATIQUE 

1°) Question. principale et questions dérivées. 

Nos recherches seront menées autour d'une question fondamen­

tale dont la précisïoh s'avère nécessaire. Ellè peut être libellée .de 

la façon suivante :· Pour un éventuel développement au Bénin, Quelle 

peut être la contribution, en d'autres termes, quels peuvent être les 

apports des loisirs traditionnels? Une fois posée, cette question 

suscite d'autres non moins importantes. 

a- Questions d'ordre conceptuel et théorique. Qu'est-ce que 

le loisir 2 le loisir traditionnel? Qu'entendons-nous par valeurs 

culturelles? par développement? Quelles principales théories y a­

t-il sur les loisirs? sur le développement? 

b- Questions d'ordre ·critique. Quelles sont les limites des 

théories dominantes : -sur le loisir? -sur le développement·? les 

pays du Tiers Monde ne gagneraient-ils pas en adoptant un relativisme 

économique plutôt que le paradigme dominant? l'accumulation de biens 

matériels constitue t-elle, en soi, un cr.itère d'efficacité économi­

que? Est-il raisonnable de taxer les valeurs culturelles d'irratio­

nalité en matière de développement? 

c- Questions d'ordre historique et d'identification. Comment 

se présentait, pendant la période précoloniale, la situation· des loi­

sirs au Bénin? Quels sont les loisirs dont nos sociétés pouvaient se 

prévaloir? Quels étaient leurs rapports avec les autres activités 

individuelles et communautaires? Quel a été le processus de déstruc­

turation de cette situation? Quel en a été le contexte? Quelles en 

ont été les modalités? 

d- ~uestions d'ordre sociographique. Quelle est la configu~ 

ration actuelle des loisirs au Bénin? Quel est le type de loisirs oui 

y prédomine ? Quels sont- les loisirs trad-i tionnels qui y subsistent ? 

Quelle place leur est réservée? Dans quel système : structure, pro~ 

cessus et représentations, peut être insérée la situation actuelle 

des loisirs? 

e- Questions d'ordre comparatif. Quels sont les points de 

ressemblance et de dissemblance entre les configurations et les types 

de loisirs• des deux périodes -précoloniale et post-coloniale- aux 

considérations politiques, économï.ques, sociales et culturelles diffé-

••• I ••• 
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rentes? Quels effets comporte chacun des deux types (traditionnel et 

moderne) de loisirs? 

f- Questions d'ordre analytïque. Quels sont les facteurs ex­

plicatifs de la survivance de certaines distr.àctions traditionnelles 

dans nos sociétés, d!.aujourd'hui? Quels sont les acteurs et les condi­

tions favorisantes du développement de la situation actuelle des loi­

sirs ? Quelles conséque:nces·, '·notamment socio-économiques, comporte 

cette· ~-i tuation considérée en rapport avec le contexte général de· dé­

faveur des valeurs culturelles.? 

g- Questions de sociologie et d'anthropologie appliquées. 

Quelle orientation donner à la politique des loisirs pour condition­

ner positivement les environnements socio-culturel et socio-économique? 

Comment peuvent s'opérer la récupération et la réhabilitation dupa­

trimoine culturel et distractif de nos jours? Comment mettre la 

science et la technologie étrangères au profit de ce patrimoine afin 

qu'il soit productif et compétitif? Dans quel mouvement d'ensemble 

doivent être intégrées ces approches? Comment le conduire sans risquer 

d'aboutir à des "effets pervers"? 

2°) Thèse et hypothèses 

Eu égard aux considérations précédentes, nous dirons que le 

sous-développement au Bénin, est dû, entre autres, à la méconnaissance 

des valeurs économiques de l'environnement socio-culturel et au mimé­

tisme qui se traduit par l'application, sans effort d'adaptation, du 

paradigme de la théorie économique classique. Subséquemment, la dimen­

sion socio-culturelle est laissée -pour-compte dans la réalisation des 

projets de développement. Or, nous pensons qu'une question de dévelop­

pement, afin d'être concrète, pertinente et de déboucher sur des 

résultats productifs et durables, ne doit pas être unidimensionnelle, 

envisagée isolément et uniquement sous l'angle de l'accumulation des 

biens matériels. Intégré et adéquat, le développement doit avoir, entre 

autres, comme objectif le répertoire d'éléments socio-culturels sus~ep­

tibles d'être traduits ou transformés en ressources économiques éviden­

tes. De ·cette façon, les conditions socio-cul turelles s'améliorent et 

le développement même gagne en applicabilité et en scientificité. Autour 

de la thèse, ainsi présentée, s'articulent deux hypothèses. 

a) Dans nos sociétés traditionn~lles, les individus s'adon­

naient à une multitude de divertissements dont l'importance est ressen­

tie dans tous les domaines de la vie. Au fil du temps, ces activités 

... / ... 
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disparaissent progressivement au profit des "loisirs irnportés" ou, 

à la limite, ne suscitent plus autant d'intérêt qu'eux. Il le~r est 

accordé encore moins d'importance vis-à-vis des autres formes d'acti­

vités. Ç,e phénomène, loin d'être isolé, s'intègre à 1 'ostracisme qùi---~' 

frappe notre patrimoine culturel depuis la colonisation, et constitue 

un handicap au développement socio-culturel, et implicitement, l'un 

des facteurs favorisant ·le sous-développetnént-· économique·. 

b) Le système colonial avec, notamment,· s·es moyens ·de persu.­

asion et de dissuasion et son souci de "civilisation" des indigènes, 

a provoqué le changement de la mentalité et la transformation du mode 

de vie de l'homme noir, et entraîné la désintégration de nos société~. 

De cette manière, il a, certes, joué un rôle important dans la modifi­

cation de la sphère des loisirs. Mais, pour·que la situation des loisirs 

qui a été ainsi engendrée perdure après plus de trente ans d'indépen­

dance, il doit y avoir bie_n d'autres causes et facteurs d'entretien 

tout aussi importants mais essentiellement endogènes. Au nombre de 

ceux-ci, il y a : -·le degré de perméabilité de nos sociétés vis-à-vis 

de tout ce qui est nouveau ou "venu d'ailleurs", les préjugés qui 

consacrent le caractère futile des loisirs au point d'en occulter les 

effets même manifestes, ·etc. 

3°) Revue de littérature 

a- Concepts de référence 

Si la nécessité de définition se fait ressentir dans toute 

recherche scientifique afin que l'on sache et que le chercheur même 

sache bien de quoi il traite, dans ce travail, elle est d'une prépon­

dérance particulière. Elle permet de lever les équivoques que susci­

tent les divers concepts. 

al/ Valeur, valeurs culturelles. 

D'une signification très riche, la valeur est tout autant 

complexe et difficile à définir. Employée au sens sociologîqüe (action­

nalisme exempté), ell~ est au pluriel et joue un rôle commun avec les 

normes: "elles constituent le fondement principal de l'actiq_n soci~ 

ale." (1). Ainsi, les valeurs sont une réalité "idéelle" n'existant et 

(1) GRAWITZ (M:), Lexique des sciences sociales, Dalloz, Paris, 1981 

... / ... 
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ne pouvant être appréhendée qu'en rapport avec la conscience collec­

tive, un principe unanimement adopté et en fonction duquel s'orga~ 

nisent lès institutions et se comportent les individus. Par conséquent, 
:~! ;· ;e·t:;r ·, 

elle est variable selon les gil'.'oupes sociaux. Mais, quoiqu'on dtse, la 

connotation la plus courante de la valeur est économique. Ici, elle 

est conçue comme une ''estime accordée de façon subjective ou ·objective 
' .. ~z:i .l?_r:ic_tion des norrriës ~" ( 2·). Ainsi, l'idée de la valeur d'un indi vi-

du, d'un objet ou d(un s~rvice ·est lié~.à l!ibtérêt intrinsèque et 

concret ou, plus souvent, conventionnel et abstrait de celui-ci.D'un 

côté, nous avons une valeur matérielle perceptible par les sens et en 

laquelle tient l'usage de l'objet. ;de l'autre, une valeur qui associe 

à l'objet une faculté irréelle mais moralement reconnue. La variété des 

définitions du terme, ainsi esquissée, ne fait que traduire la diversité 

des sortes de valeurs existantes. D'où la difficulté d'en établir une 

liste exhaustive. Toutefois, certains travaux taxonomiques antérieurs 

nous permettent d'en distinguer les principaux types. Ce sont : les 

valeurs économiques, les valeurs politiques, les valeurs éthiques, les 

valeurs religieuses et les valeurs culturelles, ces dernières consti­

tuant l'un des centres d'intérêt de la présente étude. 

Avant même d'appréhender ce terme de valeurs culturelles, il 

s'avère nécessaire de se pencher sur la notion de culture •... 

Soumise à une triple approche, celle-ci peut traduire 

-l'action (la culture de la terre) -le savoir (la culture individuelle, 

développement de l'esprit et aboutissement d'exercices intellectuels) 

et -le mode de vie globale d'une société (la culture sociale). Cette 

dernière acception qui nous intéresse, englobe deux grandes tendances 

l'une, plus quantitative et pragmatique, qui répertorie les traits 

culturels observables et l'autre, plus qualitative et symbolique, qui 

met l'accent sur les systèmes de croyances et de pensée et fait de la 

culture l'ensemble des sens vécus, le plus souvent inconsciemment, at­

tribués aux milieux naturel, humain et social. Dans cette perspective 

où s 1·inscri t le fonctionnalisme de MALINOWSKI ( 3) , la civilisation de­

vient un symbole de la culture et est en rapport étroit avec elle. 

D'où la tendance des anglo-saxons et des allemands à confondre les deux 

concepts. Ici, la civilisation est conçue comme un système d'idées, de 

connaissances, de techniques, de typesde comportements et d'attitudes 

:2) GRAWITZ (M.}, op.cit. 
:3) MALINOWSKI (B.), A scientific theory of culture and other essays, 

Oxford University press, New-York, 1960. 
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éaractérisant une société et la culture désigne l'ensemble des ma­

nières de vivre et de penser de tous ses membres. En fait, civili­

sation et culture sont deux réalités voisines mais distinctes : la 

culture est la civilisation ··(d0rmée figée) en action, la "dynamique 

civilisationnelle". Concrètement, la culture ne doit pas être si~pli­

_fiée à "un tout bien intégré". C'est une réalité en perpétuelle et 

rapide évolution, sous 1 •.effet de ·forcès et facteurs souvent imprévus, 

qui s'enrichit par un proces~us de diffusion et d'emprunts continuels. 

Nous retrouvons cette conception chez M. MAUSS, mais surtout chez B. 

MALINOWSKI selon qui, concevoir la culture de façon statique, c'est 

"··· ignorer le dynamisme tout entier du processus. C'est ne tenir 

aucun compte du facteur essentiel de l'évolution culturelle, •.. '·' (4). 

Pour ce travail, nous appliquons cette vision à la définition de A. 

BIROU qui nous paraît plus complète. Pour celui-ci, la culture est 

"tout ce qui, dans une société donnée, est acquis, appris, et peut 

être transmis. La culture vise ••• tout l'ensemble de la vie sociale, 

depuis les soubaasements technologiques et les organisations institu­

tionnelles jusqu'aux formes d'expression de la vie de l'esprit, ..• "(5) 

G'est toute une configuration de représentations(toute une conscience) 

et de comportements spécifiques à la quasi-totalité du groupe social. 

Ces données presqu'unanimement reconnues et partagées traduisent et ~ 

distinguent le groupe en évolution; le consensus tacite ainsi établi 

conférant à la collectivité des propriétés plus ou moins uniformes 

mais en état permanent de transformation .à travers le temps. Pour 

cela, les sens de concepts comme : identité culturelle, conservation 

des valeurs culturelles, retour aux sources, contre -acculturation 

doivent être reconsidérés et relativisés. Cette révision est d'autant 

plus nécessaire que tous les éléments de notre culture traditionnelle, 

avouons-le, n·e sont pas positifs ou, _à la limite, remplissaient des 

fonctions devenues anachroniques (6). C'est, d'ailleurs, cette désu­

étude qui explique la disparition de certains. Toutefois, en considé­

rant qu'en Afrique cette situation a été,entre autres, le résultat 

d'une acculturation·forcée, nous pouvons prendre le risque de dire que 

certaines valeurs disparues ne l'ont pas été par désuétude et méritent 

d'être réétudiées -si possible- revalorisées 

( 4) MALINOWSKI (B.), Les dynami·ques de 1 'évolution culturelle, Payot, 
Paris, · 1970,P. 36. 

:-: __ votr aussi MAUSS (M.), Sociologie et Anthropologie, P. U. F, Paris, 1960 

{5) BIROU (A.), Vocabulaire pratique des sciences sociales,Economie et 
Humanisme, les éditions ouvrières, Paris, 1966, page .354. 

(6) Exemple du Cannibalisme, de certaines mutilations sexuelles et de cer­
tai\-..':, _JQ..iJX ~1g~o.Y1I: l'lli~·nÎ'ncd:t.c,-.., )>''•,'3S'-'1'-'e... ~Q. l'un oks adv'<....-Sil.\r€S. 
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Au terme des considérations de ces deux conc~pts, il ressort 

que les valeurs culturelles sont tout ce qui, dans le mode de vie .:et 

de pensée de toute société, distingue et '., · :~ met en relief' les indi vi­

dus qui la composent à travers des conceptions scientifiques, techni~ 
. '~-·~.- ' 

ques, artistiques et, pour le cas d'espèce, distractives, etc. Fac­

teurs d'identité et d'identification, elles constituent la référence 

réelle sans laquelle toute action"transformationnelle"·est voùée à 

l'échec. Ceci est enco·re plus ïrilportant pour le.s· polî tiqués et plan·s 

de développement car, ici, c'est de la révisîon, voire, de la substi­

tution de tout un système de valeurs,de toute l'histoire d'un peuple 

pour l'amélioration de sa condition socio-économique qu'il est question. 

a2/ Développement 

Etymologiquement, "développement" est dérivé du latin 

"fallupa" balle de blé. Dans son sens premier, il signifie la sup­

pression de 1 'enveloppe ; et par extension, la suppression de ée·.,_qüi 

gène .(7). Mais le mot deviendra, très tôt, polysémique, d'une utili­

sation générale, variée, imprécise et seulement définissable en fonc­

tion des domaines scientifiques dans lesquels on l'utilise. Cette mul­

tiplicité de sens provoquera des ambiguïtés ayant pour conséquence 

notable son assimilation aux notions de progrès, d'expansion, mais 

surtout de croissance : concept purement économique. D'où la tendance ~ 

de plus en plus prononcée, de nos jours,à ne ~ercev6ir le développement 

que sous l'angle économique. 

Or, s'il' est indéniable que, biologiquement et moralement, 

développer c'est permettre,faciliter, soutenir ou protéger la crois­

sance d'un être, d'une faculté, d'une institution ou d'une structure, 

.il n'en demeure pas moins que le développement ne se réduit pas à la 

croissance économique. Processus cumulatif de la production et du 

potentiel de production, cette dernière ne prend en compte que la di-

- mension mathématique de la production et ses conséquences,_ que sont : 

l'élévation du niveau de vie, l'enrichissement de la nation :(8) etc. 

Véritable -situation de de?t_ruction, la croissance économique ne cherche 

pas à percevoir le pouv:oir "développementaliste" des valeurs autres 

que les valeurs économiques. Il convient donc de limiter ce terme à son 

sens restreint, et d'éviter de le confondre au développement. 

(7) Dixeco de l'économie, Dunod (Bordas), Paris,1980. 

(8) Idem. 
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Ce q.ernier englobe la "croissance proprement' dite", celle 

qui ne se fie pas uniquement aux"indinces globaux de production" et 

ne se mesure pas seulement par l'augmentation du Produit National 

Brut. Le développement est la ,cr.;qJ~ssance qui suppose une transforma­

tion positive et une harmonisation des différents secteurs de la vie 

et qui tient compte de ses répercussions sur les individus et sur tout 

le système social• "CI es't Uri rhoùvèment giobal, "cumulatif et irréver.:.. . ., 

-- sible. 11 ( 9). C'est, donc, comirJe· un phénomène. autant quant·i ta tif que 

qualitatif que le développement est pris dans ce travail. 

a3/ Tiers Monde. 

C'est un néologisme forgé en 1956 par Alfred SAUVY par ana­

logie avec le Tiers Etat à l'image duquel il désigne "la force montan­

te, ... longtemps opprimée par les privilégiés ••• , mais qui s'annonce 

progressivement comme véhicule irrésistible d'une nouvelle révolu-_ 

tion." (10). En d'autres mots, une force qu'il est impossible de mar­

ginaliser dans les mutations ultérieures de toute société. Terme 

poli tîque· par ·excellence, le Tiers Monde-- n' ést ainsi que l'ensemble 

des nations qui ne voulaient se situer ni dans l'un ni dans l'autre 

des deux blocs politiques, occidental capitaliste et socialiste, 

issus; de la bipolarisation du monde. Il comporte donc des territoires 

tant en Afrique, en Amérique latine_, en Asie qu'en Océanie. Mais au 

fil du temps, l'expression sera revêtue d'une connotation socio­

économique et englobera"··· l'ensemble des pays sous-développés face 

aux pays nantis, quelles que soient leurs options politiques ..• " (11). 

Dès 1971, Alfred SAUVY a tendance à répudier le terme compte tenu de 

la conception péjorative dont on a commencé à l'entourer. C'est, pour­

tant, cette acception socio-économique qui s'avère la plus adéquate 

dans le contexte actuel. 

a4/ Loisir, loisirs traditionnels. 

La définition du concept de"loisir" (12) pose des problèmes 

qqi sont en partie imputables à l'apparente ambiguïté qu'engendrent 

les diverses propositions de sens au mot, sens qui tendent à en 

faïre· un·:· fourre-tout. 

j) Dixeco de l'économie, op.cit. 

~O) de BOSSCHERE (G.) Clefs pour le Tiers Monde, Edition revue et corri­
gée, Seghers, Paris, 1975, P.9 

.1) 

. 2) 

Dixèco de l'économie,op. cit. 

En "Fon", la langue la plus parlée 

désigné par le.terme "àiyihun". 

. . 

au Sud du Bénin, le loisir est 

. .. / ... 
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De façon générale, loisir· ( de 1 'ancien verbe l9isir, être 

permis du latin licere) signifie : -temps disponible en dehors du 

travail, des occupations habituelles, -distraction, occupation libre 

en dehors du travail habituel (souvent au pluriel) (13). Abstraction 

faite donc de sa conception temporelle, le loisir se présente comme 

l'ensemble des activités librement choisies en fonction des goOts et 

aspirations de chacun ou de tous, à travers lesquels sont recherchées 

des valeurs individuelles ou collectives : détente, joie de vivre, 

bonheur, liberté, quiétude, etc. C'est d'ailleurs ce qui explique que 

soient assignées comme fonctions manifestes aux loisirs : le délasse­

ment, le divertissement et le développement physique ou intellectuel. 

Les loisirs constituent ainsi un moyen d'épanouissement humain total 

auquel ne porte pas préjudice même leur assimilation à la fuite des 

activités manifestement productives. Car, il s'agit, ici, d'une fuite 

permettant de se_ libérer des automatismes spirituelles et physiques 

quotidiens, de se requinquer. Autrement, les loisirs sont des facteurs 

de relance des "réacteurs humains" dans le but de" surcompenser" les 

effets négatifs du travail, donc des facteurs insidieux .de développe­

ment personnel et communautaire. De cette manière, les loisirs sont 

des variables spatio-temporelles intégrées et spécifiques à chaque 

communauté. Aussi, les multiples études qui portent sur eux sont-elles 

sous-tendues par des différenciations d'o~dre typologique dont la plus 

classique est l'opposition loisirs modernes/ loisirs traditionnels. 

Ces derniers englobent les distractions auxquelles s'adon­

naient nos ancêtres. Il s'agit des loisirs du terroir; ils sont 

partie intégrante du patrimoine culturel et authentique de nos socié­

tés. Outre ceux-ci, les divertissements qui ne résultent pas de lapé-
' nétration coloniale appartiennent aussi à cette catégorie. Comme tout 

fait culturel, ils sont dynamiques et évoluent par apports successifs 

d'influences extérieures. Il s'agit de : "akoto", "aji", "vs" (14), ... 

b- Critiques et précisions. 

Bien que , de nos jours, beaucoup de travaux abondent 

dans le sens du développement endogène (15), rares sont ceuX- dont les 

(13) Larousse/ 3 volumes en couleurs (En-Nn), Librairie Larousse, Paris, 
1966. 

(14) Il s'agit respectivement des variantes locales des jeux de toupie, 
d'adresse et de "Wari". 

(15) Entre autres, les travaux de : I. SACHS, LE THANH KHOI, A.A. BELAL, 
O. PINO SANTOS, X. GREFFE. 
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thèses sont conçues autour des loisirs. La présente étude est donc 

d'une nouveauté qui apparaît à la lecture de la littérature exis­

tant sur les diverses théories de développement économique et sur 
.:·-, 

les l.oisirs, littérature qu~ il convient de préciser pour la si tua-·· 

tion de ce mémoire. 

bl/ Des théories de développement économique. ·· ·· 

Depuis le XVIIIè siècl~;-ûnè tôüi~·~e ~hé6ries érionom~ques 

ont été proposées à traver·s lesquel·les. est prônée 1 1 efficacité. Mais 

cette efficacité est fondée, essentiellement, sur l'accumulation du 

capital et sur l'explication de l'économique par l'économique ; ce que 

G. MYRDAL taxe, à juste titre de "simplification outrancière" (16). 

En effet, dans les doctrines économiques classiques,nulle 

importance n'est accordée aux variables dites "extra-économiques". 

Pour celles-ci, les"facteurs purement économiques" suffisent,à eux 

seuls, pour assurer la croissance sociale et économique réduite,elle­

même, à la richesse matérielle. 

Cependant, les·. théories ainsi considérées, supposé.es géné­

ralisables à toutes les société, présentent des limites· surtout 

perceptibles dans les pays du Tiers Monde où leur application a sé~ 

rieusement contribué au sous-développement ou, à la limite, à un 

mal-développement . .aux coûtséconomiques, mais surtout, sociaux, cultu­

rels et écologiques énormes. Ainsi, contrairement aux prévisions, les­

dites théories n'ont pas valeur universelle. L'erreur des différents 

auteurs a été de nier ou de réduire et de sacrifier les différences 

réelles entre les structures sociales et entre les systèmes économi­

ques. En fournissant des ressemblances,. en réalité, superficielle.s 

et en masquant les différences effectives et significatives, l'appli­

cation non critique de cette théorie entrave, plus qu'elle n'engage, 

le développement de nos sociétés. 

Toutefois, avec les nouvelles idées qui naissent dès le 

XIXè siècle, des changements notabl~s seront enregistrés. L'économiste 

suisse J. - Ch. - L. SISMONDI trouvera par exemple que" ·1 1 économie 

politique ne doit point tenir la simple richesse matérielle pour urr 

critérium des valeurs ou un but à atteindre plutôt que le bi&n-être 

physique et moral des individus". (17).L'évolution de cette idée sera 

(16) SACHS (I.),"Un autre développement : le développement intégré" in 
De la crise au codéveloppement, Actes du Colloque International or­

ganisé par le CODI de l'UCL, presses universitaires de Louvain, 1986. 
( 17) SOULE ( G ~) , Qu'est-ce que 1' économie poli tique ? Version .. abrégée et 

traduites, nouveaux horizons, Paris, 1983, P.102. 
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consacrée par des auteurs contemporains comme B. HOSELITZ qui dira que 

"les conditions du progrès économique ne dépendent plus simplement de 

la productivité ••• , mais aussi, de facteurs qui même s'ils n'appa-

raissent Ç.Q!Il!Ilê tels a priori exercent en réalité une influence profon- -·=-"'T 

de sur la forme et la nature de l'activité économique''· (18). De cette 

façon, l'importance des"factëurs non économiques" dans le développe-

ment est, peu à peu, reconnue .et: prise- -en -compte comme ·l'e demandera, 

avec plus d'insistance; plus t'àrd, :l.,.écol·e historique allemande. Seuie­

ment, même avec ces nouvelles théories, le cadre socio-culturel paraît 

figé et immuable. Aussi apparut, dans les· années 1960, une nouvelle 

vague de travaux rassemblés sous le terme de théories de développement 

endogène (cf P.9 pour exemples) compte tenu de leur caractère révision­

niste -voire réformiste- et relativiste. Ces nouvelles considérations 

qui serviront de fil conducteur à notre présente étude, bien que tenant 

compte de la dimension culturelle dans le développement économique,ne 

s'y attardent pas assez à notre avis. 

Pour notre part, nous préconisons le recours à des théories 

qui fassent, et insistent sur, le lien entre le développement économi­

que- et l'évolution culturelle ; des théories qui se fient assez aux 

cultures d'accueil des politiques et qui ne tombent pas dans des consi­

dérations généralisatrices. Disons à la suite de LE THANH KHOI, que 

l'idée selon laquelle les théoriSs économiques sont productives' 
11 ••• reste théorique si on ne tient pas compte des caractéristiques 

du milieu d'accueil". (19). Le développement économique doit être sous­

trait aux définitions fondées uniquement sur des grandeurs macro­

économiques et une conception uniquement quantitative. Un développement 

dont les bases ne sont que des formules économiques est, sans doute, 

condamné à court ou à long terme. Multidimensionnel, le développement 

doit prendre en considération des facteurs tant politiques, économi­

ques et sociaux que culturels, sans toutefois s'embarrasser de 11 tra­

ditionnalisme -fixisme" qui pourrait devenir un facteur de blocage. 

:18) HOSELITZ (B.F.), Aspects sociologiques de la croissance économique, 
(traduction française de l'édition originale), Tendances Actuelles, 
Paris, 1971, P. 15. 

'.19) LE THANH KHOI,"Culture et développement" _in __ KASA BYA KASA, Revue 
ivoirienne d'Anthropologie et de Sociologie·, n° 4, Mai-Juillet 
1983, P. 28. 
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b2/ De la conception strictement moderne des loisirs. 

Selon le sociologue J. DUMAZEDIER, le loisir est un phéno­

mène typiquement moderne, se confondant ainsi au temps libre- dégagé 

par le législateur (faisant suite al!~0 revendications ouvrières. pour la 

limitation du temps de travail) et dont chacun peut disposer pour se 

livrer aux activités de son. choix. Disons que si, ces dernières années, 

et sur les loisirs, i I oeuvre de J. DUMAZEDTER cons-ti tue· -une référence 

.inc-ontournable, il ri '·e·-n::cterneurè· pas moins que sa- ·conception gén:étiquè - .·. · 

strictement moderne du phénomène pêche par sa réductio·n à 1' aspect....:temps. 

En effet, si tant est que la civilisation des loisirs soit ap­

~arue seulement avec les sociétés modernes, par quel terme devrions-nous 

désigner les distractions auxquelles les individus s'adonnaient dans les 

sociétés traditionnelles? Là-dessus, nous récupérons le point de vue de 

G. HOURDIN : "Je pense souvent à ces temps très anciens où les premiers 

hommes dignes de ce nom découvrirent le loisir parce qu'ils échappaient 

à la contrainte que les éléments et la nature hostiles exerçaient puis­

samment sur eux ••• C'était l'époque du paléolithique supérieur (vingt à 

trente mille ans où l'homo sapiens de ce temps-là réalise des progrès 

techniques) .•• Avec ces progrès, apparaissent la détente, le loisir, la 

réflexion, la sécurité .•• " (20). Ainsi serait née la soule (21), an­

cêtre du rugby et du football. 

"La civilisation des loisirs" a donc toujours existé. En fait 

de loisirs, l'homme est resté sans de grandes innovations. Les mutations 

qu'il y a eues au niveau du phénomène des loisirs dans la civilisation 

contemporaine portent sur deux points essentiels : 

- le dégagement et l'organisation légale et réglémentaire 

du temps consacré aux loisirs : prévention et protection de ce temps, 

qui apparaissent avec la naissance et l'épanouissement de la civilisa­

tion urbaine, et 

- le développement industriel qui a entraîné la modernisation 

et l'industrialisation du secteur des .loisirs. 

b3/ De la conception g~atuite du loisir. 

La plupart des auteurs, et singulièrement les économistes, 

considèrent le loisir comme une activité improductive. Il ne créerait 

20) HOURDIN (G.), Une civilisation des loisirs, Calmann-Lévy, Paris, 1961, 
P. 32. 

21) Idem, P.41. 
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ni récolte, ni capital accru, donc aucune richesse. Pir~, ce serait 

une occasion de pure dépense de biens: temps, énergie, ingéniosité, 

etc .. , et un refus momentané de l'engagement social. Malgré les va-
.. 

-.~eurs qu'il mobilise et développe : physique, sociale, cul tu~~Ji.+e, 
' ... ;•(:' 

politique, économique, etc. -et on s'en rend compte en se libérant 

des définitions qui ne sont que formelles- le loisir est, ainsi, 

taxé ~e distraction vaine. 

En réalité, l'inutilité ou l'imp_roductivité ne saura:Lt être 

un critère de définition du loisir. Bien au contraire, nous voyons 

qu'il constitue une ressource tant spirituelle que matérielle impor­

tante dont aucune société engagée dans un processus de développement 

ne doit plus faire fi. Son discrédit provient de la difficulté 

-de l'impossibilité, pensent certains- de quantification de .. ses 

résultats. 

B- CADRES .METHODOLOGIQUES 

l 0
) L'aire d'étude 

Située dans la zone équatoriale, la République du Bénin 

s'étend entre 6 degrés~15~et 12 degrés 25 de latitude nord, ·O degré 

50 et 3 degrés 50 de longitude Est dans sa plus grande largeur, 1 

degré 40 et 2 degrés 45 dans sa plus faible largeur·. Elle couvre une 

superficie de 112.622 km2 et est géographiquement limitée au Nord par 

le fleuve Niger, au Sud par l'Océan Atlantique, au Nord-Ouest par le 

Burkina-Faso, à l 1 Est par le Nigéria et à l'Ouest par le Togo. 

La République du Bénin abrite environ 4.300.000 habitants 

et est subdivisée en six départements : le Borgou, l'Atacora, le 

Zou, le Mono,. l'Ouémé et l'Atlantique. C'est ce dernier département 

que nous avons choisi pour mener nos enquêtes préliminaires. 

~u) Les méthodes d'analyse 

L'orientation donnée à Be travail nécessJte le recours à des 

méthodes spécifiques. Nous les avons divisées en deux catégories 

les méthodes fondamentales que sont les méthodes dialectique et struc­

turo-fonctionnaliste et les méthodes d'appoint. 

a- Méthode dialectique 

Sur le plan théorique, l'une de nos préoccupations majeures 

est critique et consiste à démontrer, à travers la fausseté des théo-
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ries de non-participation des valeurs culturelles au développement et 

de l'improductivité des loisirs, l'inadéquation des théories écono­

miques classiques et néo-classiques dans la lutte des pays du Tiers 

Monde pour accéde-°Fbfau développement socio-économique. A ce sujet, 

l'approche dialectique nous est utile en ce sens qu'elle nous conduit 

à la perception de l'ambivalence, de la spécificité et des contradic-­

tions · du phénomène 'social· du• développement · et des· réal-i tés fonction~ 

n;lies des loisirs qui, pour être entièrement cernées exigent que 

d'aut~s méthodes soient jointes à celle -ci. G. GURVITCH ne disait-il 

pas déjà qu' "··· en elle-même, la méthode dialectique n'explique pas. 

Elle nous ramène au s-euil de l'explication mais ne franchit pas ce 

seuil." (22). 

b- Méthode structuro-fonctionnaliste 

Elle nous sert dans la révélation du sens caché des loisirs 

traditionnels en tant que phénomène socio-culturel et ensuite dans la 

détermination de leurs ramifications politiques, économiques,etc. Par 

là-même, elle nous mène aux multiples fonctions qu'ils remplissent au 

sein de nos sociétés et nous permet d'opérer un inventaire exhaustif 

des facteurs additifs et/ou connexes en vue d'une appréciation globale 

et objective du phénomène. Ainsi sommes-nous amené à établir que la 

défaveur des l,oisi.r,9, traditionnels est inséparable du système global 

de déperdition des valeurs culturelles qui est, à son tour, en rapport 

de causalité avec la "situation de contact" et les formes de dépen­

dances : économique, culturelle, politique, scientifique et technolo­

gique, etc., que cette dernière a engendrées. 

c- Méthodes d'appoint 

cl/ Méthode historique. 

Elle est souvent utilisée dans la recherche de la genèse 

des phénomènes sociaux et la détermination des rapports chronologiques 

entre ceux-ci. Or dans ce travail, nous nous proposons : 

d'appré0ender la situation des loisirs pendant la période 

précoloniale, de mettre en relief les rapports qui les liaient aux 

autres activités et leur représentation dans la conscience collective 

traditionnelle ; mais surtout, 

- de décrire l'évolution diachronique de cette configura­

tion, ses transformations successives et de faire ressortir les fac-

(22) GURVITCH (G.), Dialectique et sociologie, Flammarion, Paris, 1977, 
P. 281. 
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teurs qui y ont contribué. En cela s'explique le recours à la méthode 

historique. Mais, partant de l'hypothèse de l'existence de corréla­

tions étroites entre le déclin des loisirs traditionnels et le phéno­

mène social plus vaste de l'acculturation (dansfson acception négative) 

de nos sociétés, nous jugeons nécessaire pour plus de précision, le 

complément d'une autre méthode. 

c2/ Méthode comparative··---

Malgré un certain nombr~ de caractéristiques communes, 

loisirs traditionnels et loisirs modernes révèlent des différences 

fondamentales, notamment, au plan fonctionnel où les lois:trs tradition­

nels, en tant que valeurs cultµrelles authentiques, comportent des a­

vantages latents autres que les avantages manifestes communs aux deux 

types de loisirs. Aussi avons-nous choisi, en appui à·1a méthode struc­

turo-fonctionnaliste, la méthode comparative pour la saisie de cettè 

réalité sociale, mais aussi pour la détermination des points de simi­

litude et de dissemblance des différentes pratiques distractives à 

travers les diverses aires culturelles, les sexes, les classes d'âge, 

les périodes, etc. 

Relevons que les méthodes sus-énumérées, aussi élaborées 

soient-elles, ne suffisent pas, à elles-seules,pour nous m@R~ la 
·· and ..... 

réalité scientifique recherchée. D'où la nécessité d'aYO<lr· -~ ~~~ 

E: 0 
à des techniques d'investigation. (:f1, - ·· .. ~"~-
3u) Les techniques d'investigation · ~ cP<J'G ~ ::,u·:;:, 

\0 ~ 
a- la pré-enquête I:>;, ~~ 

al/ le champ d'investigation t:Ys3oo'J , 

i/ Champ géographique 

Le département de l'Atlantique s'étend sur 3.222 km2 entre 

les 5ème et 7ème degrés de latitude Nord et sur les 2ème et_2ème .. degrés 

30 de longitude Est .. Entouré de ~rois autres départements : le Zou 

(au Nord), l'Ouémé (à l'Est),le Mono (à l'Ouest) et de l'Océan Atlan­

tique ( au Sud), il compte 693. 290 habitants;· Le choix de ce cléparte­

ment pour les enquêtes préliminaires s'explique par sa situation géo­

graphique et son importance politico-administrative, socio-économique, 

et socio-culturelle. 

Son chef-lieu: Cotonou, la capitale économique du pays, 

est une ville cosmopolite où se sont installés la plupar~ des opéra­

teurs économiques nationaux et venus d'ailleurs. Abritant le seul port 

et le plus grand marché du pays (le marché Dantokpa), il s'y effectue 

... / ... 
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les plus grandes transactions commerciales. Elle regorge, de même, 

des plus grandes industries du pays mais auss.i de la quasi-totalité 

des structures politico-administratives (organes centraux du pouvoir 

d'Etat et presqÙe l'ensemble des Ministères). 

Si tué au Sud de la République du Bénin, le départeme_nt de 

1 1 Atlantique appartiènt :au =domaine :subéquatorial- .. de···toute la zone 

c6tière du Golfe de -Guiriée essenti~llement ~aractérisé par deux sai~ 

sons de pluies et deux saisons sèches. Ce qui est, relativement, un 

facteur facilitateur des activités agricoles auxquelles s'ajoutent 

une pêche et un élevage non moins considérables. 

Avec tous ces avantages, on comprend aisément que le dé­

partement constitue le premier p6le d'attraction du pays. En effet, 

on y trouve toutes ses ethnies. Celles-ci, dans leurs.. m:t.gr.atior:is, se 
, , 

deplacent avec leurs differentes valeurs en l'occurrence_,les va-

leurs socio-culturelles. 

ii/ Champ sociologique 

Dans le cadre des enquêtes préliminaires, nous nous sommes 

limité à l'étude du phénomène des loisirs au niveau des communautés 

du Bénin meridional que nous avons, par la sui te, restreinte~. Cette t. 

réduction a un~ triple.justification: 

- d'abord, une collecte scientifique des données n'exige 

pas le sillonnement de notre aire d'étude dans son entièreté ; 

- ensuite, une pareille -entreprise comporte des difficultés 

d'ordres méthodologique, financier, etc. 

- enfin, les similitudes liées à la qualité des sols et 

au degré d'urbanisation (déterminé sur la base des conditions socio­

culturelles et socio-économiques) de certaines communautés au Sud 

du Bénin nous épargne une telle aventure. 

De cette manière, nous sommes amené - à distinguer respec-

tivement-: 

- trois sortes de centres : les centres urbains, les cen­

tres semi-urbains et les centres ruraux; 

- et quatre sortes d'aires de loisirs aires sur terres 

fermes, aires bordant les eaux, aires sur les eaux et aires sur 

terres sablonneuses. 

La synthèse de ces deux formes de différenciations nous a 

fait retenir comme univers strict des enquêtes préliminaires 

.... / ... 
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la circonscription urbaine de Cotonou d'une part, les·sous-préfectures 

d'Abomey-Calavi, de Tori-Bossito et de Sô-Ava d'autre part où nous 

avons prévu de rencontrer 120 individus. 

a2/ la documentation 

La recherche dans ce sens a été menée dans des bibliothè­

ques du Bénin (23), d-'Abidjan (24) et auprès des individus i_ntéressés 

par les questions de Loi~irs, Elle est essentiellement écrite et de 

deux ordres général et spécifique. Elle est axée notamment sur 

- les théories et doctrines économiques dont la lecture 

a rendu possibles la découverte de leurs limites et l'élaboration de 

la revue critique de la littérature existante ; 

- les problématiques de développement en général, et spé­

cifiquement les problématiques de développement endogène qui ont per­

mis de circonscrire le thème et de situer la présente étude ; 

- les travaux portant sur les loisirs traditionnels et les 

valeurs culturelles complétés par des entretiens exploratoires qui ont 

déterminé la conception finale de notre problématique et la formula­

tion des hypothèses ; 

- les méthodes et travaux antérieurs sur les loisirs en 

général qui nous. ont inspiré dans l'adoption de méthodes et techniques 

appropriées à la problématique posée. 

En raison de la rareté (25) et du caractère fragmentaire 

des textes. sur les loisirs en général et les loisirs traditionnels 

en particulier, mais aussi compte tenu de la non-inscription des do­

cuments sur la question dans la même problématique que notre travail, 

nous avons dû recourir aussi à la documentation orale pour combler le 

vide. 

a3/· l'observation participante 

Grâce à elle, nous nous sommes familiarisé avec le vécu 

quotidien et les divertissements des populations - cibles. A la ville, 

(23) Il s'agit de la Bibliothèque Nationale et de celles de l'INFOSEC, 
de l'IRAD, du PNUD, et des centres culturels français et américain~ 

(24) les Bibliothèques de l'INADES, de l'IES, de l'ORSTOM, de l'Univer­
sité et du centre culturel français. 

(25) La recherche ludistique de B. COMOE-KROU par exemple • 
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nous n'avons pas cessé de parcourir les salles de cinéma,, . les·:boîtes 

de nuit, les débits de boissons, les salles de jeux, les centres de 

spectacles, les stades, etc •. De même, des séjours à la campagne.-se 

sont traduits par une présence active aux séances de jeux et aux dif­

férentes manifestations distractives vespérales. 

Il 

Mais comme le signalaient R. GHIGLIONE .et B. MATALON 

Observer un comportement peut souvent ne ·pas être suffisant ; il 

faut également savoir comment le sujet l'explique, quelle significa­

tion il a pour lui ..•• " (26). Cette conception, anthropplogique par 

excellence, nous amène à nous servir aussi d'autres techniques. 

b- L'enquête proprement dite 

bl/ l'interview 

Nos interviews sont soit individuelles, soit collectives, 

et alternent entre le semi-directif et le non-directif selon la na­

ture des informations recherchées. A l'étape actuelle de ces entre­

tiens, nous avons rencontré des personnes âgées, des spécialistes et 

des groupes de loisirs spécifiques. Ceci nous a permis d'atteindre une 

partie des objectifs que nous visons, notamment l'obtention d'informa­

tions importantes sur les loisirs : une idée sur l'univers des loisirs 

pendant la période précoloniale, l'exploration et l'identification de 

loisirs traditionnels .e:t ~odernes et un approfondissement des connais­

sances sur les loisirs connus d'avance, mais non maîtrisés. 

Mais ainsi considérée, l'interview n'est qu'une des techni­

ques adoptées sur le terrain et est considérée comme devant venir en 

support au·· questionnaire. 

b2/ le questionnaire 

Prévu dès maintenant, il n'en sera réellement fait usage 

qu'au cours de l'enquête prospective dans le cadre de nos travaux ul­

térieurs. 

Il s'adresse à toutes les catégories socio-professi~nnelles 

et couches sociales.Aussi ses items sont-ils variables selon l'une ou 

l'autre des catégories suivantes que nous avons différenciées : 

celle des "décideurs", concepteurs et orientateu!'s (tant 

26) GH:J:GLIONE (R.) et MATALON (B.), Les enquêtes sociologiques : théories 
~pratique , Armand Colin, collection U, Paris, 1978, P .16 • 
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du secteur public que du secteur privé) dont dépend la·· poli tique des 

loisirs, 

- celle des agents d'exécution et encadreurs, 

- et,....Ç_.eJ.Je des acteurs ( des secteurs formel et informel) , 

ceux qui subissent. 

Questionnaire .·rl'interview,il sera, bien qu-'écrit~· adm~nis-· 

tré oralement compte tenu ·de. 1 '•impbrtance numérique des analphabètes ... - .. 

·· -"T;;~;i;~~ 70 %) de notre· population..:.inère. Il s'articule èssentiellement 

autour des thèmes suivants : 

- participation aux loisirs; 

- politique actuelle des loisirs; 

- configuration passée des loisirs; 

- modalités de transformation de la configuration passée; 

- les opérateurs de la transformation; 

- le contexte de la transformation ; 

- les facteurs de la transformation; 

- degré d'adaptation aux réalités actuelles des loisirs; 

- représentations : attitudes et opinions diverses sur les 

types de loisirs et la politique actuelle en la matière; 

- préférences et priori tés établies ; 

- motivations ; 

- objeëtifs visés ; 

- investissements (individuels, ramiliaux ou étatiques) di-

vers ; 

- sources de financement ; 

- organisation; 

- fonctionnement; 

- resultats obtenus; 

- les contradictions; 

- perspectives, etc. 

. .. / ... 
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R·E SUL TAT S 

Au .. cours de ces premières enquêtes, nous n'avons pu rencontrer 

que 103 individus, soit 85,83 % du quota initialement prévu de 120 

individus qui étaient répartis selon des choix.raisonnés. 

1°) Quotas selon les centres 

Si le choix de 120 individus à atteindre est arbitraire~ 

ceux spécifiques aux divers centres retenus pour notre enquête sont 

fonction de la lecture d'une base de sondage (27) dans laquelle les 

populations de ces centres équivalent respectivement à 51,9· %," 23 %, 

14,3 %, et 10,8 % de la somme totale de leurs populations. D'où la 

répartition suivante : 63 individus pour la circonscription de· 

Cotonou, 27 pour la sous-préfecture d'Abomey-Calavi, 16 pour celle de 

Sô-Ava et 14 pour celle de Tori-Bossito. 

2°) Quotas selon les catégories socio-professionnelles 

La décroissance et la variation des quotas des catégories 

socio-professionnelles d'un centre à un autre s'expliquent par deux 

paramètres principaux. C'est, d'abord, 1 'observat·i·on au cours de notre 

pré-enquête de la variation du nombre d'individus s'adonnant aux loi­

sirs d'une catégorie socio-professionnelle à une autre. Dans un second 

temps, nous avons noté que, selon que l'on va des centres urbains vers 

les centres ruraux,le nombre d'encadreurs dans le domaine des loisirs, 

des centres de loisirs, etc., va decrescendo. Nous appuyant sur ces 

deux éléments, nous avons défini approximativement les degrés auxquels 

les c~tégories socio-professionelles.sont portées vers les loisirs, 

degrés qui nous ont guidé dans l'établissement de quotas initiaux qui 

n'ont pu être atteints. 

3°) Quotas selon lês âges 

Le terrain a révélé qu'au Bénin, "l'âge d'or" des loisirs 

(27) Inventaire économique et social de la.province de l'Atlantiqu.e,,Bervice 
INSAE-Atlantique, Cotonou, décembre 19?3. 
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se situe entre 13 et 40 ans sans une "cloison étanche" aux deux extré­

mités (28). Nous avons aussi considéré que, bien qu'en deçà des 13 ans 

il y ait une dense manifestation ludique, c'est à partir de cet âge, que 
1 ' ' l. c;.· 

l 1,.in'd,;i.vidu peut vraiment énumérer et expliquer les raisons qui motivent 

ses préférences. Aussi pour la collecte des données en ce qui .concerne 

la tranche d'âge de moins de 13 ans, nous ·nous sommes contenté· de· 1 •·ob­

servation. Au-delà dé: '4-Ô·· :atis ~ Üi'fréqüeriëe· .. cies ioisirs. commence à dé-
~ . . . . 
croître. C'est cela qui explique la forte concentration des enquêtés 

dans la tranche d'âge 13-40 ans (tranche fortement influencée par la 

colonisation et ses effets) comparativement à la tranche de plus de 40 

ans dont l'intérêt a surtout été de nous renseigner sur la situation 

des loisirs pendant (et quelques années après) la période précoloniale. 

4°) Quotas selon les sexes 

Les femmes, quoique plus nombreuses que les hommes,ne sont 

pas pour autant "mordues" des loisirs. Aussi la volo:i;i.té de celles qui 

le sont est- ·.elle intimement liée aux désirs .. de leurs partenaires 

(époux, fiancés, amis ~-".etc.) pour certains loisirs ( cinéma , dancing, 

etc.) ou à la perception qu'ils en ont. Deux raisons essentielles ex­

pliquent cette situation. D'une part, il y a le respect des normes 

sociales : des interdits en matière de loisirs frappent les femmes 

dans les milieux traditionnels (29);de même, la femme qui se veut 

trop libre est traitée dans nos sociétés de prostituée~D'un autre côté, 

en sortant sans la "couverture masculine", elle s'expose à des attaques: 

enlèvement, viol, vol, etc .• 

Les tableaux ci-après rendent compte des résultats obtenus 

sur le terrain. 

.. . 

8) Plusieurs raisons sous-tendent ce phénomène. Il y a d'abord le laxisme 
dans le suivi des enfants à partir de la puberté (13 ans environ)'. 
Aussi, ceux-ci vont-ils par exemple au cinéma ou danser après avoir 
reçu la permission d'alle~ s'acquitter des devoirs confessionels ou 

·académiques.A 13 ans, aussi, l'individu est plein de vigueur. Or dès 
l'âge de 40 ans se note une défaillance physique à laquelle s'ajoute la 
multiplication des charges familiales. 

:l) Les femmes ne devaient, par exemple, pas jouer au jeu "aji" pour diver-:­

ses raisons. 
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Tableau I . Enquêtés de Cotonçm· 
selon les catégories 

: ~~fectifs et répartition - 22-
socio-proressionnelles, les 

--âg.e-s .et "les sexes.--

L socro-PffirnssrQNNELl.ESI 

' 

· SEXES AGES (ANS) 
EFFECTIFS 

1 

M F 13 à 40 + de 40 

trUDIANTS ET ELEVES 9 4 13 - 13 

ONCTIONNAIRES 8 4 8 t, 12 

1 

RTISANS ET MANOEUVRÉS 9 .2 8 3 11 

JMMERCANTS 3 3 3 3 6 

NCADREURS 4 2. 3 3 6 

JTRES 2 2 3 1 4 

)TAUX - 35 17 38 14 52 

Tableau . II. Enquêtés. à Abomey-Calavi : effectifs et répartition. 
selon les catégories socio-professionnelles, les âges 

et les sexes. 

i • 

lRIES SOCIO-P~FESSIONNELLES 
SEXES AGES (ANS) 

EFFECTIFS 

r 
M F 13 à 40 + de 40 

ÏISANS, MANOEWRES ET PAYSANS i 6 1 5 2 7 

~UDIANTS ET ELEVES 3 2 .5 - 5 
L 
! 

' >NCTIONNAIRES ET ENCADREURS 4 1 3 2 5 
-

i 
1 

)MMERCANTS 1 1 1 1 2 

: 

,~TRES 2 1 1 2 3 

1 -
OTAUX 16 6 15 7 22 
! 
i , 

Legende . . , . M. Masculin F: Feminin O 
(Valable pour les ·quâ.tre tableaux) 

. ii 
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· ,.\V:ableau~--I'1I- Enqu-ê tés à Tori-Bossito : effectifs et réparti tîônT''selonT·C-~ 

les catégories socio-professionnel1es, le·S âges et les 

sexes. . 

fGORIES SOCIO-PROFESSIONNELLES SEXES AGES (ANS) 
EFFECTIFS 

1 M f 13 à 40 + de 40 i 

' ; 

/l'ISANS,MANOEUVRE ET PAYSANS 5 2 4 3 7 

,EVES 2 1 3 - 3 

NCTIONNAIRES ET ENCADREURS 1 1 1 1 2 

MMERCANTS 1 1 1 1 2 

TRES 1 1 1 1 2 
-

TAUX 10 6 . 10 6 16 

Tableau IV. Enquêtés de Sô-Ava : effecti.fs et réparti tien selon les 
catégories socio-professionnelles, les. âges et l:es sexes. 

! 
SEXES AGES (ANS) 

~GORIES SOCIO-PROFESSIONNÈLLE~ EFFECTIFS 
M F 13 à 40 + de 40 

-· 
{SANS, ARTISANS ET MANOEUVRES 5 2 4 3 7 

--
~VES 1 1 2 - 2 
; 

1 
! -
flCTIONNAIRES ET ENCADREURS 1 -

1 1 - -\ . 

1 

rMERCANTS 1 2 2 1 - 3 
i . 
1 

"RES - - - - -

: 

nAUX 8 5 9 4 13 
-

-

--- - ... 

·G, 1 'Jl 
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En interprétant les différents tableaux, nous obtenons les 

résultats suivants 

* Dans la ville de Cotonou 

Sur 63 enquêtés ·p.r:1~vus, nous en avons touchés 52 dont la ré-

pà.rti tion est : 

35 hommes et 17 femmes, 

38 individus de 13 ans au moins et 40 âri.s au l:i'lil's'; ·êt 1'4" ·:··" '"' 

de plus de 40 ans. 

* Dans la sous-préfecture d'Abomey-Calavi 

22 individus enquêtés pour 27 prévus 

-16 hommes et 6 femmes, 

- 15 personnes entre 13 et 40ans et 7 au~ctelà de 40 ans. 

* pans la sous-préfecture de Tori-Bossito 

16 personnes enquêtées au lieu de 14 prévues (certaines caté­

gories ayant manifesté un intérêt particulier vis-à-vis du sujet, · 

nous avons failli à nos prévisions en en allant au-delà) 

- 10 hommes pour 6 femmes, 

10 individus de 13 ans au moins et 40 ans au plus pour 6 de 

plus de 40 ans. 

* Dans la sous-préfecture de Sô-Ava 

13 enquêtés sur 16 prévus 

-··s .hommes pour 5 femmes, 

- 9 individus compris entre 13 et 40 ans et 4 ayant plus de 

40 ans. 

5u) Difficultés rencontrées 

Elles sont essentiellement d'ordre socio-culturel et tiennent 

dans un premier temps. au fait que n.ous ne maîtrisons pas les rouages 

culturels diversifiés des ethnies soumises à l'enquête, ensuite à nos 

lacunes linguistiques, et enfin aux exigences matérielles de certains 

des enquêtés, notamment, dans les zones rurales. Aux deux premières 

difficultés, nous avons trouvé des solutions en engageant des collègues­

interprètes originaires des milieux concernés. La troisième, quant à 

elle, a été minimisée par le don de petits cadeaux qui n'influent tou­

tefois pas sur la collecte des données. 
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EBAUCHE D,1 ANALYSE ET INTERPRE­
TATION 

Si l'état actuel de nos recherches n'autorise pas_ des con-
-.;.__ 

clusions définitives, il nous permet tout au moins de risquer des 

analyses et interprètations quoique partielles. 

1 °) Loisirs tradi tiorîrie·1s· · · ui1J vers pré colonial· et essa:i,. _ çi I identifi"ca­

tion 

Dans la société béninoise traditionnelle, les loisirs étaient 

d'une gamme très variée et s'inséraient, dans beaucoup de cas, dans le 

processus temporel au caractère intégral et engagé de la société. Les 

temps des loisirs et des activités·socio~professionnelles, confession­

nelles, etc, n'y sont souvent pas séparés. Les distractions et les ma­

nifestations rituelles, sociales et techno-économiques sont souvent 

imbrfquées dans un même processus complexe. Ici, le travail a un ryth­

me naturel et est régulièrement entrecoupé de chants, de jeux, (exem­

ple des travaux champêtres chez les "Aizo" : groupe ethno-culturel de 

la région de Tori-Bossito). Toutefois, il existe aussi, dans cette so­

ciété, une multitude de loisirs isolés aux calendriers bien déterminés. 

Ils se distinguent en deux groupes; 

Nous avons, dans un premier temps, les loisirs périodiques 

qui englobent : ·1es loisirs saisonniers dont la pratique est liée à 

l 'appari tian, dans la forêt, des matériels ·nécessaires et les loisirs 

circonstanciels- auxquels on s 'adonn_e lors d'événements précis ( exem­

ple de l'élection et de l'intronisation d'un. roi). En dehors de ce 

groupe, nous avons les loisirs praticables à un moment ou à.un autre 

de la journée (lors des pauses, le soir au retour des champs, etc.), 

de la semaine ou du mois conformément aux normes sociales établies. 

Mentionnons_ que c'est surtout durant leurs jours de repos : "Awlenzan" 

(jours où il est interdit aux paysans de se rendre sur leurs lieux de 

travail), que les paysans s'adonnent le -plus activement aux loisirs. 

Nous avons ébauché une typologie qui regroupe toutes ces distractions 

en trois grandes catégories. Ce sont 

....: la famille des jeux"purs" qui renferment l' "agôn"- (les 

jeux de compétition), l'"aléa" (les jeux de hasard) et l'"ilinx" (les 

jeux de vertige) qui sont trois classifications des quatre proposi-
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tiens du sociologue et essayiste français R. CAILLOIS · ( 30); 

- la famille des arts et traditions populaires groupés en 

contes, proverbes, devinettes d'une part, ·et en danses folkloriques 

et danses masquées cttt·autre part, ces dernières étant assimilables à 

la quatrième catégorie de jeux de R. CAILLOIS :la "mimicry" (Jeux de 

faire-semblan·t) ; et · -· · · 

',-_-c • .:.~- .·.••• • - • ·--·· • • ..••• =:_. ..... 
- la famille des jeux d'imitation obtenus en· s'inspirant · 

des schémas de matérièls importés·(voitures, lunettes, radib~, etc~) 

et à partir d:'objets de récupération. Ces jeux ne sont ni tradition­

nels, ni modernes ; à travers eux, les enfants associent la matière 

moderne à l'ingéniosité culturelle traditionnelle. Ils posent, de 

cette manière, la question d'adaptation des valeurs étrangères et du 

terroir que même les adultes ignorent. 

2°) Situation actuelle des loisirs : déclin et facteurs du déclin des 

loisirs traditionnels 

Le dualisme et la subordination issus de la coexistence 

des secteurs moderne et traditionnel , deux caractéristiques de nos 

formations sociales actuelles, réapparaissent aussi dans la sphère 

des loisirs. Ici, il y a une variation spatiale qui est fonction de 

la nature des centres où les investigations ont été menées. 

a- Situation actuelle des loisirs 

al/ ~ans les centres urbains 

A ce niveau s'observent les mutations les plus profondes 

qu'a connues la sphère des loisirs. Les données recueillies auprès de 

la quasi-totalité des enquêtés (69 individus sur 74 enquêtés dans les 

villes de Cotonou et d'Abomey-Calavi, soit 93,24 % des enquêtés des 

deux villes) nous autorisent à dire que, dans les centres urbains, 

il y a une tendance totale à la consommation de· loisirs "d' importa­

tion''· D'où la raréfaction et la disparition progressive des loisirs 

tra"di tionnels. De nos jours, en matière de loisirs, il ne reste chez 

les citadins que des réminiscences de ceux· traditionnels pendant que 

sports "importés", fréquentation de débits de boissons et de night­

clubs, cinéma, etc. , sont ado_ptés par leur quasi-totalité. Ces centres, 

~30) CAILLOIS (R.), 1es jeux et les hommes , collection Idées, 

Gallimard, Paris, 1958. 
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non seulement affectés par ce phénomène,constituent aussi des lieux 

par où transitent les loisirs modernes pour envahir les localités 

rurales. 

a2/ Dans les centres ruraux 
. ........ _. 

Ceux-ci subissent une concurrence entre les types tradition­

nel et moderne des lOisirs •. Seulement, dans, certaines·, régions,· la···-

-·-···menacë--du premier et la prédominance du· second sont· v-ivemènt ressén~ 

ties. Il est ainsi devenu habituel de n'y assister qu'à des manifes­

tations distractives réduites aux matches de sports modernes, aux 

projections cinématographiques, etc. Les distractions autrefois cé­

lèbres sont devenues, dans l'ensemble, moins fréquentes, dénaturées 

ou dénuées d'ingéniosité. 

En somme, de nos enquêtes, il ressort un divorce de plus 

en plus prononcé entre nos sociétés modernes et les loisirs tradition­

nels. Nos villes et campagnes sont devenues le récepta·c1e d'un modèle 

de loisirs faisant beaucoup plus référence aux valeurs de civilisa­

ti?ns étrangères alors que nos loisirs mêmes y tombent en défaveur. 

Des pesanteurs de type tant exogène qu'endogène sont à la base de 

cette situation. 

b- les facteurs du déclin 

bl/ Facteurs de type e~o_gène 

- ~- ---· .... 

Ils sont inhérents aux faits coloniaux et néo-coloniaux et 

à la"mondialisation"'des r.apports économiques et culturels. 

Les comportements des colons et assimilés avaient eu de 

véritables "effets de démonstration" sur le mode de vie des indigè­

nes ; effets dont certaines institutions, en l'occurrence les ,appa­

reils idéologiques et économiques d'Etat, continuent d'assurer la 

pérennité.· Ainsi, les programmes de l'école, des média, etc. , 

sont-ils, pour la plupart, la diffusion et l'entretien des valeurs 

étrangères. Il s'en est suivi une"fonction de castration" (31) se 

(31) Par analogie à cette notion de S. FREUD, qui traduit par là la ten­
dance qu'ont certaines filles qui commencent à prendre conscience de 
leur sexe d'y pr~férer celui masculin. 
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traduisant par l'incitation et la facilité de nos popu'lations à subs­

tituer l'échelle des valeurs européennes à la nôtre prppre. 

Ce rôle dissolvant des valeurs culturelles en général et des 
- • ·,,t . 

loisirs ·traditionnels en particulier a été aussi joué par 1 'adminis- ~ 

tration coloniale. Ceci se perçoit à travers la désacralisation des 

spectacles coutumiers et "religieux· et le démembrement du royaume ·avec 

lequel le sens de la .. pr·omotion·. ·culturelle et ludique- qui était de 
---- N,-••--- "=·-• -'• .. 

mise s'en est allé. . . '. 

Nous pouvons ajouter à ces facteurs, les missions religieuses, 

les organismes d'intervention, l'urbanisme, etc., pour leur contribu­

tion dans "l'assimilation" de nos populations. 

b2/ Facteurs de type endogène 

Ils sont notamment d'ordres politico-administratif. et socio­

culturel. 

Après les indépendances, les dirigeants d'Afrique Noir~,obnu­

bilés par la poursuite de la liberté politique des peuples, ne se sont 

pas aperçus que la vraie liberté est culturelle. Cette ignorance a con­

duit au sacrifice des valeurs culturelles au profit de secteurs jugés 

prioritaires et rentables : défense et sécurité, industrie, agricul- , 

tur-e 1 e-to 9 et/ ou à la mauvaise organisation des structures chargées de-·°' 

la promotion culturelle qui n'offrent aux -peuples que des valeurs 

"importées". Signalons, toutefois, la prise de conscience, à un moment 
/ 

donné de certains dirigeants amenés à prôner la réhabilitation des 

valeurs culturelles. Seulement, concrètement, les pratiques socio-cul­

turelles de ces autorités, en véritables ~~hibitions et valorisations 

des cultures européennes, sont une négation des discours officiels ap­

pelant au ressourcement. Cette attitude encourage l'individu dans 

l'adoption desdites valeurs. 

En somme, au plan socio-culturel, nos sociétés n'ont pas su 

résister à l'attrait de la nouveauté et de la modernité. Aussi note 

t-on qu'avec les impératifs de l'urbanisation, la famille se restreint: 

souvent, en ville, seule la famille nucléaire vit. De cette façon, les 

vrais dépositaires de la tradition que sont les grands-parents restés 

à la campagne sont écartés du système éducatif de leurs descendants. 

Comme conséquence, on note une ignorance par ceux-ci des valeurs cul­

turelles dont ils relèvent et le développement de l'extraversion et du 

snobisme culturels à leur niveau. 
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b3/ Facteurs intrinsèques aux loisirs traditionnels mêmes 

La déforestation et la disparition de certaines espèces vé­

gétales entraînent la pénurie et l'inexistence progressives d'objets 

servant à concevoir des matériels.,_Q.!;l jeux. A ce facteur en partie lié 

à la mauvaise gestion du système écologique, donc imputable à 1· 1 Etat, 

s'ajoutent la non- pcidification de certains loiiirs et la variation des 

règles d'autres. Toutes ces· insuffisances ·.-confère·nt • uhe précarité· à·· cès· 

-----···dis--cFàc:tions et les condamnent à la· dispari'tion .-. '· 

3°) Implications du déclin et réalités fonctionnelles des loisirs tra­

ditionnels 

a- Des conséquences 

al/ Les inconvénients 

• Au plan social. Avec la défaveur des loisirs traditionnels 

prolifèrent ceux modernes. O:i;: on s'adonne .. à la majorité de ces derniers 

nuitamment et/ou en dehors du cercle familial (fréquentation de débits 

de boissons, de night-clubs, etc). Ceci donne naissance à une situation 

anomique s'illustrant par la délinquance juvénile ; phénomène dont 

l'éradication oblige l'Etat à consentir d'énormes investissement qui 

auraient pu être alloués à d'autres secteurs . 

. Au plan culturel. Partie intégrante des emprunts abusifs de 

nos sociétés, les loisirs modernes sont l'un des facteurs qui sous­

.tendent la déperdition culturelle de celles-ci. En.effet, l'ouverture 

incontrôlée aux valeurs étrangères engendre une dépersonnàlisation et 

un· ·déracinement au sein de ces sociétés qui rompent progressivement 

avec la continuité historique. La psychologie de l'individu s'en trouve 

écartelée. S'il est vrai que l'homme est l'élément capital de tout dé­

veloppement (ce qui est de plus en plus reconnu et consacré de nos 

joursJ,cela suppose qu'il jouit de-sa plénitude psychique et/ou physi­

que utile pour un rendement optimal. Or, à travers le processus d'ac­

culturation dans lequel -sont engagéesnos sociétés modernes, la-pléni­

tude morale de l'individu est fortement affectée~ce qui réduit aussi 

ses capacités de rendement. 

Au plan purement socio-économique. Les loisirs modernes 

exigent des dépenses énormes tant au niveau des installations maté­

rielles et équipements nécessaires à l'offre ( étatique et privée) 

qu'au niveau de la consommation. Ils engloutissent une part importante 
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du revenu familial et du budget national. Cette raisorr amène certains 

de nos enquêtés à les taxer de plaisirs budgétivores. 

a2/ Les avantages 

Remarquons tout de même que les loisirs modernes ne compor­

~ent pas que des inconvénients. Comme tout fait culturel étranger, ils 

concourent au développèirient de j_ 1 ouverture, êt'· de·· 1·a mà.turi té" cul tùrelles ·. 

,..=··---d-e-·i' im:ttvidu et de la· socîét{. Ils cbntribüerit au' développement du sens 

d'acceptation de 11 1 1 autre•.• et sonnent le glas de l 'ethnocentrisme. Mais 

le. profit de ces avantages dépend d'une pratique raisonnable des loisirs 

modernes. 

b- Des fonctions des loisirs traditionnels 

Les distractions traditionnelles remplissent les trois fonc­

tions fondamentales (cf.p.~ ) attribuées à tout loisir. Mais,horfuis 

celles-ci, la société traditionnelle béninoise, dans le souci d'un dé­

veloppement complet et adéquat de l'individu, assigne d'autres fonc­

tions à ses loisirs dont l'intérêt couvre du domaine culturel au domai­

ne économique. 

bl/ Au plan individuel 

• Souvent intégré aux activités socio-professionnelles, le 

loisir traditionnel remplit une fonction régénératrice plus évidente 

que celle du loisir moderne. 

Dans le milieu traditionnel, l'individu même est maître 

de la conception de ses matériels de loisir ou acteur direct (cas du 

·conte). Ceci concourt au développement de son ingéniosité, de son ima­

gination, donc, de son intelligence contrairement aux loisirs modernes 

dont les matériels sont préconçus . 

. Le loisir traditionnel joue un rôle cathartique et théra­

peutiq~e par le renforcement et l'assouplissement du corps (à travers 

la danse par exemple) qu'il libère de certaines toxines. 

Par une éducation non r·épressi ve, le loisir traditionnel 

permet l'intériorisation des rôles sociaux et l'intégration, -sans pro­

testation, de l'enfant à la société. 

b2/ Aux plans social et culturel 

• L'une des caractéristiques des loisirs traditionnels est 
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qu'ils sont collectifs. Les séances de loisirs constituent ainsi des 

cadres de socialisation instaurant des échanges fructueux entre indi­

vidus de statuts· différents (entraide, sollicitude, etc) • 

• Image de la culture,le loisir est comme un porte-manteau 

auquel est accroché l'imaginaire collectif de la société. Il entra~ 

duit les propriétés à un moment donné de son évolution et, à·partir de· 

-,·-·-·-·lui, on- peut en tenter: lè diagnostic • Somme toute, il est : 

- un facteur de diffusion et de perpétuation du patrimoine· 

culturel,. 

- un élément de préservation de la spécificité, de l'origi­

nalité et de l'identité culturelle individuelle et sociale, 

- une véritable archive pouvant permettre de remonter aux 

origines d'un groupe social. Mais sa valeur culturelle se perçoit aus­

si à travers des rites pour la prospérité d'une saison ou d'une année, 

pour l'accession d'un individu à une classe d'âge, pour l'accession au 

trône du roi ou au fauteuil du chef de famille, pour transcender la 

perception ordinaire et atteindre des états de conscience mettant en 

communication avec un environnement surnaturel, etc. 

b3/ Avantages économiques exclusifs des loisirs tradi­

tionnels 

• Le loisir traditionnel met l'individu en harmonie avec son 

milieu. Par là même, il assure son équilibre et son intégrité psychi­

ques qui sont des éléments d'une importance capitaledans le rendement 

de l'individu. 

· c'est surtout au niveau des infrastructures que se situe 

l'avantage économique des loisirs traditionnels.Dans leur ensemble, 

ceux-ci nécessitent rarement ou très peu d'investissements financiers. 

Les aires de loisirs· sont les places publiques, les abords et cours 

des maisons gratuitement aménageables et -les matériels sont obtenus 

dans la nature. 
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III- ORIENT AT IONS POUR LA THESE 

A- PROJET DE PLAN 

AVANT-PROPOS 

-_--_,~--··~.J:.NTROD-UC!I1--I-ON GENERALE -

PREMIERE PARTIE : CADRES THEORIQUE. ET METHODOLOGIQUE 
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critiques et précisions 

Problématique 

Typologies 

Cadre méthodologique 

définitions, 

Champ d'étude : caractéristiques physi-. 

ques, historico-anthropologiques et socio­

économiques 

Univers superstructure! et infrastructu­

re! de référence 

Méthodes et techniques 

Conclusion de la première partie 

DEUXIEME PARTIE LOISIRS TRADITIONNELS 

TIONS 

DE L'EXISTENCE AUX FONC-: 

Chapitre III 

Section I 

Section II 

Chapitre IV 

Section I 

A- Selon 

B- Selon 

C- Selon 

D- Selon 
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les 

les 

Identification des loisirs traditionnels 

De l'héritage socio-culturel : des survi­

vances" réelles. 

Des distractions de réminiscence 

Etude structuro-fonctionnelle des loisirs 

traditionnels 

Des sports 
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Section II Des jeux intellectuels 

A- Selon les aires culturelles 

B- Selon les âges 

C- Selon les sexes 

D- Selon les couches sociales 

Section III Des::danses et··spectacles' 

A- Selon les aires culturelles 

B- Selon les âges 

C- Selon les sexes 

D- Selon les couches soci~les 
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Chap;i.tre.V Loisirs traditionnels et loisirs modernes: 

étude comparative 

Points de similitude 

Points de dissemblance 

Section I 

Section II 

Section III Des.spécificités des loisirs traditionnels 

Conclusion de la deuxième partie 

TROISIEME PARTIE : LOISIRS TRADITIONNELS ET DEVELOPPEMENT 

Chapitre VI Situation actuelle des loi~irs et ses im­

plications 

Section I 

Section II 

Section III 

Au plan institutiqnnel : l'offre 

Réalités liées à la consommation 

Implications de l'orientation actuelle 

Chapitre VII 

Section I 

.Facteurs du déclin 

Les facteurs de type exogène 

A- La colonisation et ses dérivées 

B- La modernisation et le développement technologique 

Section II Les facteurs de type endogène 

A- La politique des loisirs 

B- L'état d'esprit de l'indigène 

Section III Les facteurs intrinsèques des loisirs 

traditionnels 

A- La précarité des matériels 

B- La non-codification 
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Section I 
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Pour une exploitation productive des 

loisirs traditionnels 

Intérê·ts économiques 

Intérêts éducatifs 

Perspectives d'avenir 

Conclusion de la troisiàm~ pa~t~~ · 

CONCLUSION GENERALE 

BIBLIOGRAPHIE 

ANNEXES 

TABLE DES MATIERES 

B- ETAT ET PLANNING DU RESTE DES TRAVAUX 

A travers, le- =p_.résent mémoire, nous avorts essayé de définir 

avec précision la problématique, la thèse et les hypothèses qui sous­

tendent nos réflexions et recherches. Nous avons de même déterminé les 

voies et moyens dont nous nous servirons dans la collecte objective 

des donn6es recherchées, et mené des enquêtes préliminaires qui nous 

donnent une idée partielle des résultats auxquels nous aboutirons. Nous 

avons, de cette façon, jeté les bases d'une thèse dont l'essentiel 

reste à faire. En voici, grosso ·modo le canevas et le calendrier de 

réalisation. 

1°) Du 12 au 26 février 1991 - correction du présent mémoire en 

fonction des observations du jury de-soutenance - PQint du reste des 

travaux avec notre directeur de recherche; 

2°) du 1er •mars au 19 avril 1991 : documentation et lecture (suite); 

3°) du 1er au 31 mai 1991 : derniers préparatifs pour- l·' enquête propre­

ment dite; 

4°) du 15 'juin au 14 décembre 1991 : observation participante, adminis­

tration du questionnaire et séances d'interviews ; 
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50) du 15 janvier au 14 avril 1992 : dépouillement 

50) du 1er mai au 31 juillet 1992 rédaction ; 

70) du 15 août au 14 octobre 1992 - soumission du manuscrit au· di-

recteur de recherche - Propos-i tion du manuscrit pour lecture à 

des professeurs et chercheurs sociologues, anthropologues et 

économistes ; 
, 

; ·: .. 1: :: ·:·: 1' 

8°) du 17 octobre au 16 ~novembre· 1992 . dernières mises au point 

9 °) du 20 novembre au 10 décembre 1992 : soumiss·ion · au directeur de 

recherche. pour accord de dépôt 

10°) à partir du 15 décembre 1992: saisie - multiplication - travaux 

d'imprimerie et dépôt. 

C- BIBLIOGRAPHIE 

La liste d'ouvrages établie ci-dessous, n'est ni·exhaustive, 

ni limitative. Elle peut subir des modit'ications au fur et à mesure 

que nous évoluerons dans le travail de thèse. 

Elle comporte des ouvrages répertoriés en fonction des grands 

axes de notre réflexion (cf. P: 17) et des outils appropriés à la recher­

che . Nous y avons rassemblé 

des ouvrages lus entièrement qui sont marqués de deux 

- des ouvrages parcourus qui sont marqués d'une* et 
** ' 

- des ouvrages non lus mais à lire absolument qui sont sans 
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C O N C L U S I O N 

L'un des drames de la planification socio-économique dans les 

pays sous-développés est que les projets de développement ,.Y ont 

déja choisi leurs terrains. Ils prennent en considération des éléments 

jugés seuls suscept-ible-è d:·, irn.p'uli:l'èr'·:1ê· 'ct'é.;_,~:ibppetti~{-it ~ i' échkc enregis--· 

tré'aüx'd.ivers niveaux doit constituer i:.ine matière à réflexion pour les 

chercheurs des différentes sciences. Pour ce qui est des sciences so­

ciales, nous pensons qu'il est nécessaire d'orienter, entre autres, les 

recherches dans le sens des valeurs culturelles qui constifuent l'une 

des dimensions sur lesquelles il faudra agir. L'exemple des loisirs 

traditionnels au Bénin mérite qu'on s'y attarde. Leur contribution à 

un éventuel développement se perçoit tant à travers leurs valeurs édu­

catives, thérapeutiques, éthiques, sociales qu'à travers leurs valeurs 

strictement économiques. Mais le gros du travail reste à faire. Pareille 

contribution sous-entend un effort co~stant et soutenu de récupération, 

de valorisation et d'adaptation aux réalités technologiques et moàernes. 

Dans cette entreprise, nulle discipline ne sera de trop. A travers le 

présent projet et la thèse dont il pose les jalons, notre souci est de 

participer à cette tâche en contribuant à codifier, à rendre compéti­

tives et à transformer en valeurs·éèonomiques nos distractions. Il s'a­

git d'un· ''resourcefuln~ss" des loisirs traditionnels qui sous-enten~, 

en dernière analyse, le renouvellement et la revitalisation globaux des 

modèles culturels traditionnels. C'est, seulement, au prix de cette 

forme de "néo-culture" reliant dynamiquement l'histoire des sociétés à 

leur .avenir que nous accèderons à un développement viable. 
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